MONNAIES LOCALES


le miracle


de Wörgl au Tyrol


Voici un exemple concret qui montre l'efficacité étonnante


d'une monnaie servant uniquement de moyen d'échange,


a l'opposé de l' argent thésaurisable, malheureusement si peu


efficace.


D ans la vallée de l'Inn, en Autriche (Tyrol), sur la ligne d'Innsbruck a Kufstein, se trouve un gros village hier connu seulement de quelques touristes et qui, aujourd'hui, est en train de devenir célèbre dans les deux hémisphères.


En 1932, Wörgl, avec environ 4300


habitants et plusieurs usines, se trouvait dans une situation économique tout a fait déplorable, comme partout en Autriche, en Allemagne et dans le monde entier.


C'est ainsi que 3500 personnes se trouvaient a l'assistance publique dont 1500 chômeurs enregistrés. Les finances publiques étaient dans une situation catastrophique car les fabriques étaient abandonnées et le commerce stagnait. La misère la plus noire régnait, ainsi qu'une grande détresse humaine. Les arriérés d'impôts locaux s'élevaient, de 1926 a 1931, a environ 118 ooo schillings et les recettes fiscales diminuaient constamment.


M. Unterguggenberger, maire de Wörgl, avait connaissance des expériences de monnaie franche selon Silvio Gesell. Il organisa un Comité d'urgence municipal, afin de créer des emplois. Très intelligemment, il comprit qu'il fallait expliquer


aux membres du Comité comment on pouvait sortir de la crise et encore effectuer beaucoup de travaux publics nécessaires. Mais, puisque malheureusement la commune ne disposait pas d'argent, tout en ne pouvant en fabriquer elle-même, il proposa que la commune de Wörgl fasse imprimer des attestations de travail d'une valeur de 1, 5 et 1o schillings. Et qu'elle paye ainsi les employés et les ouvriers de la municipalité. Ces attestations seraient dénommées exactement


«bons de premiers secours de Wörgl, certificat de travail en valeur» .


Ceux-ci ne seraient pas vraiment de l'argent au sens habituel mais devraient avoir valeur locale de moyen d'échange général. Mais ils seraient grevés d'une taxe de 1% par mois pour avoir comme effet naturel une circulation ininterrompue et constante des bons.


Comme le Comité de secours municipal était constitué en particulier d'hommes d'affaires, d'entrepreneurs et d'employés de banque, tous les conseillers municipaux prirent donc connaissance de la possibilité d'écarter la terrible crise de déflation. Ils purent ainsi prendre leur décision.


Conformément a un plan d'action décidé a l'unanimité du conseil, le 1er août 1932, 30 ooo schillings furent émis sous forme de certificats de travail.


Mais on s'aperçut bientôt que ce montant avait été considérablement sur-estimé par rapport aux besoins véritables. C'est pourquoi, par la suite, près des deux tiers de cette somme furent retirés de la circulation et mis en réserve, de telle manière qu'en réalité ce n'est qu'environ 9000 schillings qui ont été mis en libre circulation, en tant que bons de travail .


Cette mesure très adroite de l'administration municipale se révéla très avantageuse. Car de cette manière le pouvoir d'achat de cette monnaie - les bons de travail - restait au même niveau que le schilling officiel. Chaque mois la retenue de 1% était concrétisée a l'aide de timbres collés sur les certificats. Ces timbres étaient vendus par la commune et apportaient donc une recette fiscale nette.


Plein emploi


et consommation


Quel fut le résultat de l'introduction de ce moyen d'échange (les bons de travail
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